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Présentation


Depuis le célèbre Rimes et jeux de l'enfance d'Eugène Rolland en 1883, et la naissance officielle du mot « comptine » sous la plume de Pierre Roy en 1922, la littérature orale de l'enfance est toujours actuelle. Comment comprendre cet engouement pour une forme longtemps oubliée en apparence, souvent méprisée, restée vivante cependant, et qui rencontre l'intérêt des enfants avec toujours autant d'évidence ?

Qu’appelle-t-on aujourd'hui « comptine » ? Quels sont les nouveaux itinéraires de transmission et de renouvellement de ces formulettes et autres jeux de mots ou de mains ? Quels sont les liens de ce genre avec l'enfance, la musique, la poésie, mais tout autant le passé, et l’avenir ?

Suivons le chemin de ces rimes et comptines qui, depuis toujours, ont été transmises de bouche à oreille, à fleur de peau, au fil de la voix.
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Introduction
     
     	 Am Stram Gram
Pic et pic et colegram
Bour et bour et ratatam
Am Stram Gram !

 

 Ce petit poème rimé, rythmé, cadencé et dont le sens reste mystérieux, est cité en exemple dans les dictionnaires, avec la définition du mot comptine. Pour encourager le chaland à jouer aux jeux de hasard, voilà qu’un publicitaire dérobe Am stram gram. Pendant les semaines de la diffusion du spot, si vous chantiez cette comptine aux enfants qui ne l’avaient encore jamais reçue, ils disaient : « Ah ! oui, c’est une pub à la télé. »






Comptines par-ci, comptines par-là


   Sur les rayonnages des librairies, des livres toujours plus nombreux répondent à cette dénomination. Il y a bien sûr, quelques recueils de formes brèves traditionnelles, éventuellement regroupées par thèmes, et aussi des créations, des comptines pour bien manger, bien dormir, bien parler…



 L’apparition d’une rubrique « comptines » dans les sélections de la Revue des livres pour enfants[1] date de la fin de l’année 2001. Elle révèle de nouveaux besoins face à une production généreuse autour des comptines.



 De beaux recueils nous donnent à voir et à entendre les plus connues, des albums déploient des images qui accompagnent, page après page, le déroulement de la comptine. Certains font une place à la poésie.



 Et une multitude de livres, de toutes sortes, réunissent des petits bouts rimés fabriqués, plus ou moins réussis, que le lecteur va éventuellement lire avec plaisir, que l’enfant va peut-être écouter avec plaisir, mais que personne, ou presque, ne retiendra par cœur.



 
Am stram gram, pourtant, tout le monde connaît. On dit connaître par cœur. Avec le cœur.



 Mais qu’est-ce donc qu’une comptine ?



 Pour tenter de répondre à cette question nous prendrons le parti, en suivant le chemin des comptines, de rappeler que la littérature orale de l’enfance est avant tout fonctionnelle. Il ne s’agit pas ici d’une acception réductrice du terme qui ferait des comptines des instruments. Il s’agit plutôt de redire que ces formes « suivent pas à pas les petits d’homme depuis leur naissance jusqu’au moment ou ils quittent l’enfance. Elles bercent leurs premiers sommeils, rythment leurs premiers gestes et les transforment en jeux[2] ». Nous marchons ici dans les pas de Marc Soriano qui a beaucoup travaillé en ce sens.



 Nous assistons en outre, aujourd’hui comme autrefois, à de notables glissements de fonction. Les comptines des cours de récréation, par exemple, trouvent place dans d’autres lieux. Les glissements contemporains sont particulièrement visibles en direction de la petite enfance.



 Après avoir observé les tout-petits et compris que les livres c’est bon pour les bébés[3] nous sommes prêts à tout leur offrir pour peu que cela chante et rime. Convaincus par René Diatkine[4] de l’importance de la gratuité de l’acte du partage d’histoires et d’objets sonores, nous étions sur le point d’oublier que cette littérature orale remplit d’abord une fonction, que cette fonction lui donne un sens et que son apport poétique ne pourra que sortir renforcé d’un retour aux sources, d’une réflexion sur le sens des formes choisies.
Néanmoins, les glissements de fonction sont perceptibles depuis que nous avons des traces écrites de ces formes brèves orales. C’est la loi du genre. Un genre vivant, joyeux et créatif.
Sans doute parce que son aspect poétique a intéressé des enseignants de la deuxième moitié du XXe siècle, la souris verte a subrepticement quitté les cours de récréation, pour entrer dans les classes. Cette souris, les surréalistes l’avaient aussi remarquée. Elle était promise à un avenir glorieux. Depuis son entrée dans les classes, elle ne sert plus à désigner celui qui s’y colle, comme elle l’a fait pendant des décennies. Grâce à son nouveau mode de diffusion, elle continue d’entrer dans les familles, par l’intermédiaire de l’école. La transmission entre pairs a évolué vers une transmission d’adultes à enfants. Aujourd’hui, si la souris verte habite encore les écoles maternelles, elle se promène beaucoup dans les crèches. Elle s’y trouve bien à l’aise. Tellement à l’aise qu’elle ne manque pas de laisser régulièrement ses trois petites crottes[5].
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Il en va de même pour la poule sur un mur, qui picote son pain, encore et encore, dans les lieux de la petite enfance. Il lui arrive même d’y être victime de la censure. Rarement, mais cela se voit dans quelques crèches, plutôt que de l’autoriser à lever la queue pour s’en aller, comme elle en a l’habitude « lève la queue et puis s’en va », il est de bon ton de lui demander d’adopter une attitude plus élégante : « bat des ailes et puis s’en va » !



 Mais pour une souris verte et une poule, stars des formes brèves, combien de petites merveilles oubliées, combien de trésors enfouis ?



 Ces pages sont une modeste incitation à rechercher dans nos mémoires, avec peut-être la complicité de ceux de nos aînés qui sont encore près de nous, et à ouvrir l’oreille sur les formes qui naissent. Il s’agit de retrouver cette petite voix, discrète et persévérante, propre à la transmission des formes orales.



 Mieux connaître les racines du patrimoine ne dispense pas de s’intéresser à la plante, bien au contraire. Il est en effet indispensable de porter un regard et une oreille attentifs aux jeux contemporains, à ceux qui fleurissent aux quatre coins du pays. Transmis entre pairs par les enfants des écoles, ce sont quelquefois des formes anciennes qui ont évolué. D’autres petites merveilles, comme dame dame déo ont été créées on ne sait ni où, ni quand, mais entament une carrière surprenante de Paris à Rennes en passant par Tulle !



 	 Dame dame déo
 Dame dame olé olé[6].

 

 Les adultes s’intéressent bien peu à ces pratiques très codifiées, à ces règles, ces formulettes d’élimination, ces petites chansons qui accompagnaient les rondes et les jeux de balle, qui accompagnent aujourd’hui encore les rituels d’élimination, les jeux de corde ou d’élastique. Il est vrai que cet univers appartient à l’enfance et que les adultes doivent se garder de rien dérober. Le travail de Julie Delalande[7], très respectueux du monde de l’enfance, éclaire ce domaine si souvent méprisé et donne la preuve qu’il existe encore, en ce début de XXIe siècle, un folklore de l’enfance bien vivant.
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La tradition orale de l'enfance


Un genre mineur pour une inscription majeure
     
    	De toutes les parties du folklore, celles dont on débrouillera le plus difficilement les origines, est la littérature des rimes et jeux que les enfants se transmettent depuis les temps les plus reculés, qui est la seule qui les amuse, la seule qui convienne à leur développement mental, et qui diffère si complètement de ce que nos pédagogues utilitaires veulent à toute force leur enseigner.
Eugène Rolland, 1883[1]







Depuis le célèbre Rimes et jeux de l’enfance d’Eugène Rolland en 1883, et la naissance officielle du mot « comptine » sous la plume de Pierre Roy[2] en 1922, la littérature orale de l’enfance n’a jamais cessé de donner signe de vie. Il s’agit pourtant d’une littérature très ancienne. Mais, peut-être en partie parce qu’elle s’adresse à un âge où la mémoire est particulièrement fraîche, elle continue de résister, de se transmettre, de renaître ici et là.



 Destinée à être portée par la parole vive, elle nous parvient souvent par l’intermédiaire de la forme écrite. Si l’écrit la conserve, il l’ampute en même temps de sa mobilité, des variations qui appartiennent naturellement au genre.



 La littérature orale de l’enfance nous parvient aussi grâce à des supports enregistrés dont nous aurions tôt fait de croire lorsque nous les écoutons que c’est presque « comme si » quelqu’un nous chantait ces ritournelles. Il n’en est rien. Le phénomène de l’enregistrement modifie fondamentalement le rapport au temps. Dans les enregistrements, et quelle que soit leur qualité, le temps est nécessairement figé. Les supports industriels déroulent un temps qui est le même pour tous, le même toujours, lors des écoutes successives. Rien à voir avec la parole vivante, qui permet toujours des variations. Anonymes, les « formulettes » qui se transmettent de bouche à oreille, qui sont constamment re-créées, sont transformables. Elles sont modifiées par les temps, les lieux, les individus. Plus simplement, elles vivent.



 Ce genre dit « mineur » qui appartient à l’oralité, a été méprisé, délaissé, quelquefois au profit du conte, qui a toujours été un peu mieux reconnu. Ce phénomène est particulièrement frappant quand on regarde les grandes collectes des folkloristes à la fin du XIXe siècle. Les formulettes de l’enfance n’y trouvent qu’une toute petite place. Plus récemment en France, bien peu d’universitaires se sont intéressés à ces formes brèves, et Bernadette Bricout[3], qui travaille aujourd’hui à mettre en lumière ce patrimoine, dit le peu de reconnaissance de beaucoup de ses collègues pour sa démarche. Au Canada, de nombreux chercheurs s’intéressent au contraire à leur propre patrimoine.



 Car ces formes simples auxquelles on a pu donner une grande variété de noms (rimailles, empros, amusettes, enfantines, formulettes, bêtisettes, kyrielles…), ont été transmises de génération en génération et ce simple constat devrait nous interroger. Depuis des siècles, elles ont permis aux enfants de jouer avec l’imaginaire, de rêver, de créer, et peut-être aussi, de mettre en scène le mystère de la vie, de façon bouffonne le plus souvent.



 Pour réfléchir à ces formes de tradition orale, tenter de comprendre leur cheminement, leur persistance, l’impact qu’elles ont encore sur les enfants d’aujourd’hui, nous sommes bien heureux de trouver des traces écrites, qui donnent un aperçu de la forme que prenait une formulette, dans un lieu donné, en un temps donné. Des écrits ont marqué le cours des siècles.
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